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L’autrice
Marie-Hélène Delval
Marie-Hélène Delval est autrice de nombreux textes pour la jeunesse aux éditions Bayard et Flammarion. Fan de fantastique et de fantasy, comme le prouvent son roman Les chats et sa série Les dragons de Nalsara, elle est également traductrice de l’anglais (les séries L’Épouvanteur, La Cabane magique, Eragon…). Les Traqueurs de Cauchemars témoignent une fois de plus de son goût pour les littératures de l’imaginaire !

L’illustrateur
Auren
Après un diplôme en arts appliqués, Auren travaille dans le jeu vidéo et la bande dessinée institutionnelle. Puis il commence à illustrer plusieurs romans jeunesse et dessine les missions des Aventuriers de l’Intermonde, pour Astrapi et BD Kids. Tout en imaginant les couvertures des Traqueurs de Cauchemars (qu’il adore), il cumule différents projets de peur de trop s’ennuyer.
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Matthieu, Margot, Jules et Inès sont quatre copains de la même classe de 6e. Un jour – ou plutôt une nuit –, ils font une découverte extraordinaire : ils sont capables de pénétrer dans les rêves ! Et cela grâce au chat de Margot. Car Cambouis n’est pas un chat comme les autres : c’est un passeur. C’est ainsi qu’ils délivrent Théo, le petit frère de Matthieu, de ses mauvais rêves. Ils en font alors le serment : désormais, ils seront Traqueurs de Cauchemars !
Pour chacune de leurs missions, ils se retrouvent toujours à la Vieille Porte, un ancien monument de leur ville, orné de sculptures représentant des dormeurs. De là, Cambouis, le passeur, les mène jusqu’à un mystérieux cercle de lumière bleue : le passage.
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En parler ou pas ?
Jules est embêté. Si seulement Léa ne lui avait rien raconté ! Il ne serait pas en train de se tourner et de se retourner dans son lit, tout en tournant et retournant le problème dans sa tête. Malheureusement, Léa a raconté. Et il va être obligé de raconter à son tour aux trois autres, sinon…
Sinon quoi ? Il ne se passera rien, voilà tout. Sa cousine n’attend aucune aide de sa part. Elle ne connaît même pas l’existence des Traqueurs de Cauchemars. Et Jules s’est bien gardé de la lui révéler. Seulement, voilà, elle a raconté…
Jules a passé le week-end dans la maison de campagne de son oncle et de sa tante. Et c’est là, au fond du jardin, que Léa lui a confié :
– Mes parents sont inquiets. Ils ne m’en parlent pas, mais je vois bien qu’ils se font du souci. C’est Kim, il est bizarre.
– Kim ? Qu’est-ce qu’il a ?
Elle a écarté les mains en soupirant :
– On ne sait pas, c’est bien la question ! Tu n’as pas remarqué ? Il est tout le temps fourré dans les jambes de maman. Au début, ça l’a fait rire ; elle l’a même surnommé Seccotin.
– Seccotin ?
– Oui, comme la Seccotine, tu sais, la vieille marque de colle. Seulement, maintenant, maman est carrément inquiète. Parce que Kim n’arrête pas de faire des cauchemars.
– Des cauchemars ?
– Hé, Jules ! T’arrêtes de jouer au perroquet ?
Bref, Léa a raconté que Kim, son petit frère, poussait des cris toutes les nuits. Et quand il se réveille, il répète un mot que ses parents n’ont pas compris tout de suite :
– Ça ressemble à « parapluie »… En fait, ce serait plutôt : « Pas le puits ! Pas le puits ! » Sauf qu’il n’y a pas de puits dans notre jardin. Kim ne sait même pas ce que c’est.
– Il en a peut-être vu un sur un album ? Dans une histoire qui lui a fait peur ?
– Peut-être… En tout cas, a conclu Léa, mes parents sont bien embêtés.
Maintenant, c’est Jules qui est embêté. Il sait qu’il devrait en parler aux trois autres Traqueurs. Sauf qu’il n’en a pas très envie. Parce que les copains vont sauter sur l’occasion de se lancer dans une nouvelle mission. Et lui, Jules, l’idée de descendre au fond d’un puits au beau milieu de la nuit, ça ne lui dit rien du tout. Du moins, s’il s’agit bien d’un puits et pas d’un parapluie…
Jules s’étale sur le dos avec un gros soupir. Bon, il décidera demain, quand ils se retrouveront sous leur marronnier habituel, à la récré du matin. D’ailleurs, il n’en sait pas assez. Les Traqueurs auront besoin d’autres détails sur ce cauchemar pour entreprendre quoi que ce soit. Il ne reverra pas sa cousine avant au moins un mois, ça lui laisse du temps. Et, à trois ans à peine, le petit Kim est un peu jeune pour raconter son cauchemar. Donc, rien ne presse.
Vaguement rassuré par cette conclusion, Jules finit par s’endormir.
 
Il court. Il court sur un sentier traversé de grandes ombres. Les ombres des arbres ? Non, ce ne sont pas des arbres, ce sont des gens. Des gens avec des jambes immenses, qui le poursuivent en agitant leurs longs bras. Ils le chassent devant eux. C’est pour ça qu’il court. Il ne veut pas, pourtant. Parce qu’il sait qu’au bout du sentier, il y a…
Il tente de crier : « Pas le puits ! Pas le puits ! » Mais aucun son ne sort de sa bouche. Et soudain, il tombe, il tombe… Voilà, il est au fond. Au fond du puits. Il aperçoit un rond de ciel, très loin au-dessus de lui. Il devine des visages qui se penchent tout en haut. Des voix lui chuchotent : « Tu dois en parler, en parler… » Puis les visages disparaissent. On l’a laissé seul au fond du puits.
C’est bizarre, il devrait avoir peur. Pourtant, il rit. Ils ne le savent donc pas, les gens ? Qu’il peut s’évader ? Sortir du puits ? C’est tellement facile ! Il n’a qu’à appeler : « Parapluie ! Parapluie ! » Aussitôt, le parapluie descend jusqu’à lui, tout au fond du trou, en faisant claquer doucement sa toile de couleur, flop, flop, flop !
Le garçon attrape le manche, et hop ! Le parapluie s’ouvre en grand. Il remonte vers le ciel à une vitesse folle, comme un parachute à l’envers, zioup ! Et…
 
Et Jules se réveille. Son réveil affiche 7 h 29, dans une minute, il va sonner. Le garçon désactive l’alarme, s’étire en bâillant.
Lundi matin. Tout à l’heure, dans la cour du collège, sous « leur » marronnier, les Traqueurs vont se raconter leur week-end. Alors, Jules se rappelle : son petit cousin qui cauchemarde – cette histoire de puits ou de parapluie. Ça l’a drôlement impressionné, on dirait, puisqu’il en a rêvé !



  
    
      Consultez le catalogue des ouvrages de Bayard Editions sur

        www.bayard-editions.com

    

  


OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		1 - En parler ou pas ?




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		4


		5


		7


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16



Guide

		Couverture

		Les traqueurs de Cauchemars

		Début du contenu

		Bibliographie





OPS/images/tit.jpg
C AUCHEMARS





OPS/images/lune_1.jpg
ET LAVENTURE
COMMENCE...

.






OPS/images/p5.jpg





OPS/images/tete-4.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
Marie-Héléne Delval

C AUCHEMARS

Au fond du puits

bayard jeunesse





OPS/cover/cover.jpg
*
Marie- Hélene Delval  *

P
| I mﬂub'Eb'uR B

Au Fond du pwts

T






